
● 0● 0●

く
ノ

L■ MARTEAU ET SES FORMES
par u‐ R Robert

Mars 1984



Les cahiers du Mus6e

Titres d6iAr parus: No 1 Les rabots (1976)-6puis6

No2 Forets en survol (1977)

No3 L'herbe et le bois (1978)

No 4 Cl6 pour la d6termination des ]abots (1978)

No 5 Vieilles bornes en Pays de Vaud (1980)

Bornes inexpliqu6es en Pays de Vaud (1980)

No6 Histoire d'une fontaine (1981)

No7 Le marteau et ses formes (1984)

Titres d paraitre: Goudronniers et cueilleurs de poix

Serrures et m6canismes en bois

Scies et cogn6es

Des lorets et des vignes

Edition (L'lndustriel sur bois)), organe de la FRM,

case postale 66, 1000 Lausanne 9,

sous la direction de M. Jean Budry

Couverture: Mlle H6ldne Cosandey

Croquis et dessins: M. Georges Mousson

Photos: J.-F. Robert

Ce numero est vendu
au b6n6fice du Mus6e rural.

ll peut 6tre obtenu au Conservatoire rural,

ou command6 e l'adresse suivante:

Service cantonal des forets
Rue Caroline 11bis

1003 Lausanne



LE MARTEAU EttSES FORMES
par J.-F. Robert, Lausanne

lntroduction en prolongeant le bras. Mais le fils de cette union eu
d0 6tre la masse ou marteau d deux t6tes. Dds lors
pourquoi une panne et d'oir vient-elle? Ou'est-ce qui
a bien pu la motiver et en fagonner la forme? Ouel
hasard, quel raisonnement ou quel besoin? Le saura-
t-on jamais?...

Ce qu'on peut dire par contre, c'est qu'ainsi dot6 de
deux c6t6s diff6rents, le marteau est sans doute
l'outil ir double fonction le plus simple en m6me
temps que le plus ancien. Et les formes originelles
tant de la panne que de la table portaient dejd le
germe des formes futures: pannes verticales... et ce
sont les tranches, merlins, puis les haches; tables
appointies... et ce sont les smilles, les piquoirs ou
encore les cisettes.

Ajoutons que le marteau, avec sa panne simple
s'apparente lointainement d l'herminette et d la
houe. ll est au m6tal ce que la premidre est au bois et
la seconde d la terre. Et c'est par ld peut-dtre qu'il
reldve des formes essentielles.

Mais le marteau est fait d'abord pour frapper. Or le
coup donn6 d6pend de trois 6l6ments: la forme de la
surface d'impact, le poids de l'outil, la longueur du
manche. Dds lors, et th6oriquement, chaque mar-
teau est conditionn6 par le geste n6cessaire. Mais d
son tour, le marteau ainsi fait conditionne les gestes
futurs. Th6oriquement, car poids, forme et manche
ne sont pas les seuls paramdtres pour d6finir le coup.

Pt. 1

<La plus grande conquOte morale que l'homme ait
jamais faite, c'est le marteau ouvrier. Par le marteau
ouvrier, la violence qui ddtruit est transformde en
puissance cr6atrice. De la massue qui tue d la
masse qui forge, il y tout le trajet des instincts d la
plus grande moralit€.r Gaston Bachelard (211

Ou'est-ce que le marteau? Probablement l'un des
tout premiers outils, au sens 6thymologique du
terme, au sens de <chose utile>, sinon le premier
d'entre eux. ll est n6 sans doute de l'instinct de
d6fense qui incite l'homme ir frapper, comme il incite
le chien d mordre... Mais il n'est peut-6tre aussi que
la mat6rialisation de ce besoin 6l6mentaire de con-
traindre hommes et choses. Or, ce premier caillou
brandi, durcissant le poing, 6chappe certes encore d
la notion de marteau. Mais le geste est d6jd ld, avec le
besoin d'6craser, qui vont forger l'outil, le doter plus
tard d'un manche pour lui donner force et pr6ci-
sion...

Le marteau - m6me s'il n'6tait encore que percuteur
- fut-il vraiment le premier outil? Peut-6tre... avons-
nous dit. Car il serait pr6tentieux de d6finir quelle fut,
parmi les impulsions 6l6mentaires, celle qui pr6c6da
les autres. Y eut-il mdme pr6s6ance entre le besoin
d'6craser, celui de couper ou de rompre, ou encore
celui de creuser...?

Cela n'a du reste qu'une importance trds relative. Ce
qui parait essentiel par contre, c'est que le marteau
remonte aux origines, qu'il s'inscrive avec la houe et
la 16pe d l'aube de l'intelligence ou, ce qui revient au
m6me, au cr6puscule de l'instinct pur. Le marteau
marque, semble-t-il, la limite entre ces deux mondes
et c'est ce qui a permis d And16 Leroi-Gourhan de
parler de r<l'homme d'en degd et de l'homme d'au-
deld du marteaur ! (7)

Mais ce premier marteau, fut-il arme ou outil, ou tous
les deux d la fois? Servait-il d enfoncer des pieux, d
casser les graines dures ou faire 6clater les cr6nes
6pais? En fait, de la massue d la mailloche, il n'y a
gudre que l'intention qui change! Ce n'est que plus
tard, bien plus tard, d l'Age des m6taux, que le mar-
teau prit la forme que nous lui connaissons: masse
plus ou moins lourde, avec panne, fix6e au bout d'un
manche. ll s'inscrit dds lors et pour toujours comme
la traduction pacifique de l'instinct de d6fense, car
l'arme s'est fait outil, mais pour forger d'autres
armes plus redoutables encore, dagues ou poi-
gnards, 6p6es ou fers de lances. Car le marteau
devenu tel, avec l'enclume et les tenailles, sont
embldmes de Vulcain, dieu du feu et des forges.

Peut-6tre que le marteau n'est qu'un produit de croi-
sement, l'hybride du percuteur dont il a h6rit6 la
duret6, et de la massue qui lui a l69u6 sa puissance

1 Les chiffres entre parenthdses renvoient aux num6ros d,ordre de
la bibliographie quifigure d la fin de ce cahier.

Enseigne de forgeron d Kaisersberg (Alsace)



Le facteur essentiel reste et restera toujours la main
de l'artisan. Sensible et s0re, elle permet en effet de
corriger, d'utiliser un marteau pour un autre, d'utili-
ser un outil pour un autre souvent.

Peut-6tre n'6tait-il pas superflu de le rappeler, car
une exposition sur le marteau mettant pr6cis6ment
en vedette l'infinie diversit6 des formes pourrait lais-
ser croire d l'absolue sp6cificit6 de chacune d'elles.
Si c'est exact pour les plus inattendues d'entre elles,
ga l'est beaucoup moins pour les formes plus classi-
ques et il est parfois difficile d'attribuer avec certi-
tude chaque marteau au corps de m6tier pour lequel
il a 6t6 congu. En outre, il serait regrettable d'oublier
que l'ouvrier n'h6sitait pas ir modifier les formes ori-
ginelles d'un outil pour l'adapter d tel travail particu-
lier ou ir telle op6ration circonstancielle.

Histoire et 6volution du marteau
<Avec le marteau nait un art du choc, toute une
adresse des forces rapides, une conscience de la
volontd exacte.D Gaston Bachelard l2l

L'histoire des outils et des outils fondamentaux
notamment est une histoire trds difficile d reconsti-
tuer car elle remonte presque aux origines du geste
conscient, i cette 6poque oir le simple fait d'utiliser
un coquillage, une branche, une pierre, un os pour
faire quelque chose devenait le signe distinctif de
l'humain. Pas d'archives pour ces lointains cr6pus-
cules sinon les traces d'usure sur les objets, qu'il faut
interpr6ter, et la chronologie des formes r6v6l6e par
la succession des strates arch6ologiques. La logique
comble les lacunes, compldte, restaure le geste
efiacl, puis, par les collections ethnographiques et le

contact avec les peuples primitifs contemporains,
des recoupements peuvent 6tre faits, qui confirment
ou infirment les thdses.

Pour suivre l'6volution de l'outil d travers la p6riode
historique, il faut avoir recours plus d l'imagerie
qu'aux textes. Certes, certains d'entre eux peuvent

Pt.2
Embldme des m6tiers du fer.
BAtiment de la Banque Cantonale Vaudoise i Payerne.

6tre significatifs, ne serait-ce que par la mention de
l'objet dans les inventaires successoraux par exem-
ple. Car les descriptions d6taillees sont trds rares.
Les choses communes en effet n'avaient pas besoin
d'6tre d6crites, Par contre l'image - qu'il s'agisse de
scdnes peintes, grav6es ou sculpt6es - devient 6mi-
nemment pr6cieuse car elle atteste la pr6sence de
l'objet et fournit du m6me coup ses caract6ristiques
d une 6poque donn6e. Mais c'est une recherche diffi-
cile i conduire car les documents sont diss6min6s,
rarement 16pertori6s et souvent inaccessibles.

Ce travail de b6n6dictin a toutefois et6 r6alis6 par un
savant frangais, Charles Freymont, qui s'est adonn6
de 1890 a 1930 environ d une impressionnante s6rie
d'6tudes (plus de soixante) sur toutes sortes de
sujets techniques. La plupart d'entre elles ont 6t6
publi6es dans le <Bulletin de la Soci6t6 d'encourage-
ment pour l'lndustrie nationale>. Parmi ces 6tudes, il
en est plusieurs qui concernent l'histoire des outils,
et son 64" m6moire est pr6cis6ment consacr6 au

marteau (5). Ce travail, tout ir fait remarquable et

admirablement document6, fait incontestablement
autorit6. C'est d lui dds lors que nous allons emprun-
ter l'essentiel de ce chapitre, en adoptant i quelques
nuances prds la chronologie et les filiations qu'il pro-
pose.

Freymont fait une premidre distinction fondamen-
tale entre percuteurs et marteaux, le percuteur 6tant
un marteau sans manche. C'est le premier objet uti-
lis6 pour frapper; c'est lui qu'employaient nos anc6-

tres pour d6tacher du nucleus de silex les 6clatstran-
chants qui leur servaient de racloirs ou de couteaux'
L'6thnographie compar6e a montr6 qu'un percuteur
massif pouvait 6tre saisi plus ais6ment grdce d des

lanidres de cuir formant poign6es. Enfin, des forge-
rons africains, au d6but du sidcle, utilisaient encore
des percuteurs munis d'une sorte de tige permettant
de les saisir et de les manier comme un pilon.ll 6tait
logique, i partir de ld, d'allonger la tige et d'augmen-
ter la masse pour obtenir le pilon it grain agissant
dans un mortier de pierre et qui devait pr6c6der la

meule. C'est le m6me instrument qu'on utilisait chez

nous ily a quelques ann6es encore pourfouler le rai-

sin dans la brante lors des vendanges. Ramen6 it

l'6chelle de l'objet de m6nage, c'est le pistil du mor-
tier d sel ou du moderne mortier de pharmacie. Sur
les chantiers, c'est la hie ou dame ou encore demoi'
se//e qui sert d enfoncer les pav6s ou d <damer> le

sol. Dans l'industrie, c'est le bocard ou marteau a

6craser le minerais. Mani6 horizontalement, c'est le
b6tier, machine de guerre pour enfoncer portes ou

murailles, alors que verticalement c'est le mouton,
machine plus pacifique servant d battre les pilotis.

Mais le marteau au sens strict du terme est une
masse de pierre ou de fer munie d'un manche per-
pendiculaire d l'axe de frappe, alors que la poign6e
des fouloirs, dames ou moutons suit la masse dans
sa trajectoire!

La premidre version du marteau est sans doute la
massue qui est aussi vieille que l'humanit6 elle-
m6me. Toutefois les plus anciens sp6cimens
connus, retrouv6s dans les tourbes du Plateau
suisse, ne datent que du N6olithique, car les objets
de bois ant6rieurs ont pratiquement tous disparus.
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La Pr6histoire r6vdle l'existence de marteaux en bois
de rennes utilisant la base de l'encornure comme
table. Plusieurs outils de ce genre ont 6t6 d6couverts
dans les stations frangaises de Laugerie-Basse. De
leur c6t6 les peuples primitifs contemporains ont
mis au point divers systdmes permettant d'emman-
cher une masse de pierre; celle-ci 6tait souvent creu-
s6e d'une cannelure pour 6viter le d6placement des
liens de fixation, joncs ou lanidres de cuir.

Les Grecs semblent avoir 6t6 les premiers d avoir
connu le marteau emmanch6 gr6ce d des trous per-
c6s dans la pierre. Divers sp6cimens ont 6t6 trouv6s
dans les fouilles de Troie. Mais on en a trouv6 6gale-
ment de nombreux exemplaires dans nos stations
pr6historiques suisses. Les premiers marteaux de
m6tal emmanch6s font leur apparition en m6me
temps que l'industrie du m6tal, au Chalcolithique, en
Italie notamment, dans la Toscane 6trusque, en Sar-
daigne nouragique (11), et, plus prds de nous aux
Grisons (10). Le Mus6e national de Zurich en pr6-
sente de trds beaux sp6cimens dont un, particulidre-
ment remarquable, provenant d'Ems. D'autres, trds
beaux aussi et de formes diverses, issus sans doute
d'ateliers de fondeurs, ont 6t6 trouv6s entre autre d
Auvernier, sur les bords du lac de Neuch6tel.

Mais c'est aux Romains qu'il devait appartenir de
nous fournir la premidre image du marteau que nous
connaissons. Elle figure sur une monnaie datant de
48 avant J.-C. Avec l'enclume et les tenailles, le mar-
teau est l'embldme de Vulcain qui est sens6 en 6tre
l'inventeur. On en trouve d'autres figurations sur la
colonne Trajane notamment, sur des sarcophages,
stdles et urnes fun6raires.

Puis viennent bien s0r les imageries m6di6vales qui
laissent dejd deviner la diversification des formes en
fonction des m6tiers.

Le premier marteau d manche tenait plus de la
masse ou de la massette que du marteau puisque
l'ceil m6nag6 pour recevoir le manche partageait le
fer en deux parties 6gales. ll est difficile de dire
quand on imagina de modifier l'une des deux t6tes

Pt.4
De gauche a droite: maillet A viande,
maillet rond de sculpteur,
batte et maillet-toupie de plombier.

Pt.3
Le martinet de Genolier.

en panne pour obtenir deux outils en un. Mais cela
semble curieusement 6tre n6 en m6me temps que le
principe du marteau ouvrier, peut-Otre simplement
pour imiter certains outils de pierre.

A remarquer que la panne peut dds lors 6tre fagon-
n6e en travers ou en long, ou encore 6tre forg6e en
pointe pour s'adapter aux diff6rents travaux qu'il y
avait d ex6cuter. Pas ou peu de modifications ensuite
tout au long du Moyen Age.

C'est en effet d partir du XVll" sidcle que le marteau
diversifie ses formes et ses dimensions pour s'adap-
ter progressivement aux exigences particulidres de
chaque m6tier. M6tiers de la pierre, m6tiers du fer et
du feu, m6tiers du cuivre, m6tiers du bois aussi
depuis que le clou forg6 est entr6 dans l'usage quoti-
dien, est devenu accessible au petit peuple laborieux
pour supplanter la cheville de chOne, de fr6ne, de
saule ou d'6rable qui assurait la solidit6 des assem-
blages.
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On ne peut parler des marteaux sans faire une place
a part d leurs homologues entidrementtaill6s dans le
bois, qu'ils soient d'une seule ou de deux pidces. La

batfe est un marteau de bois, g6n6ralement d'une
seule pidce, rappela nt la massue et qui permet, grace
d la forme allong6e de sa t6te, de r6partir le coup sur
u ne certaine surface. Elle convient pour travailler des
matidres plus ou moins molles comme le plomb ou
l'6tain ou pour frapper su r des pidces de bois sans les
d6former par le choc. Les mail/ets par contre. cons-
truits comme les marteaux eux-memes et munis de
manches relativement courts ont une surface
d'impact plus petite. Lorsque le manche s'allonge,
ils portent le nom de mails ou mailloches (cf. Pl. 4).

Enfin. il convient de mentionner aussi ces marteaux
qu'on ne brandit pas, ces outils qui n'ont du marteau
que la forme mais qui n'en sont pas, puisqu'ils ne
servent pas a frapper. Nous voulons parler des chas-
ses et de leurs d6riv6s. lls servent a transmettre les

chocs sans les donner eux-m6mes; interm6diaires
entre le marteau et son point d'impact, ils orientent
le choc sur son obiectif et garantissent la pr6cision
du coup au d6triment de sa force et de son intensit6.
Ces outils permettent de ( poser)) le choc avec exacti-
tude - pour reprendre la terminologie de Leroi-Gou-
rhan - et non de le (lancerD avec l'impr6cision que

cela comporte. Lorsque la surface d'appuiest plane,

c'est la chasse proprement dite. Par contre
lorsqu'elle comporte une forme creuse, on parle

d'etampes. Et lorsque le profil est en relief ou en

bosse, on parle de ddgorgeoirs. Comme pour le mar-
teau, la surface de touche peut s'amincir en pannes

aiguils (en travers et en long) et ce sont alors les tran-
ches pou r fendre le m6tal: tranches a chaud lorsque
l'angle de coupe est de 30 degr6s, a froid lorsqu'il est
de 50 a 60 degr6s. Enfin viennent les por'nqons (ronds

ou carr6s) pour forger des trous renfl€s.

Tous ces outils ont 6t6 assimil6s aux marteaux par

analogie de formes puisqu'ils sont emmanch6s per-
pendiculalrement comme eux. Mais ils existent
aussi sans manches, c'est-a-Cire avec une tige assez

longue pour Ctre tenue a la main. Ce sont alors les

burins, gouges, ciseaux, fermoirs et pointeaux,

Morphologie et physique de l'outll
<Adresse et puissance ne vont pas l'une sans
l'autre, dans l'onirisme du travail, dans les rdveries
de la volont6. L'outil en pricise I'union d'une
manidre si nette qu'on peut dirc gue si chaque
matiire a un coefficient d'adversit6, chaque outil
ddtermine dansl'eme de l'ouvrier un coefficientde
maitrise., Castο n aacわ elald(2)

Le ma rteau - comme cela d6coule du chapitre pr6c6-

dent - est plus un produit de l'instinct que de l'intelli-
gence. L'usage en a consacr6 l'opportunite. l'exp6-
rience en a affin6 les formes et les dimensions, et
l'intelligence n'a {ait qu'exploiter le principe et
l'expliquer.

Mais ces explications, toutes th6oriques qu'elles
soient, ne manquent n6anmoins pas d'int6ret...
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Rappelons tout d'abord que le marteau est un levier
du troisidme genre puisque la Force (exerc6e par la
main) se trouve proche du point d'Appui (extrCmit6
du manche) mais entre celui-ci et la R6sistance (cen-
tre de gravit6 de la masse).

Le manche du marteau (5)joue un rdle primordia I ca r

c'est lui qui constitue le bras du levier, lequel condi-
tionne l'acc6l6ration de la masse et definit la vitesse
d'impact. ll a en outre pour mission d'amortir le con-
trecoup des vibrations et du choc sur la main. Son
amincissement sous le fer et l'6paississement de la
poign6e sont des facteurs permettant d'att6nuer
sensiblement l'effet de choc. Pour r6pondre d ces
exigences, les manches doivent Ctre faqonn6s dans
des bois jouissant d'une g rande r6sistance en meme
temps que d'une bonne 6lasticit6. Les martelleries
modernes utilisent de pr6f6rence le cornouiller, mais
aussi l'hickory et le fr6ne. Ce dernier est de loin le

plus courant (8).

L'Gil du marteau, dans lequel vient s'ins6rer le man-
che, 6tait a l'origine rond ou ovale. Pour des raisons
de commodit6 il fut ensuite et pour de longs sidcles
faqonn6 avec une forme quadrangulaire. Mais cette
forme devait entrainer une moindre resistance du

marteau qui avait tendance a se casser aux angles de

l'eil. Raison pour laquelle on la corrigea une nou-

velle fois en donnant e l'eil deux faces plates et des

extr6mit6s arrondies en demi-cylindres (5). Mais les

flancs, dans l'axe vertical, ne sont pas rigoureuse-
ment paralldles: ils s'6vasent vers le haut, ce qui

laisse la place pour l'insertion d'un coin de s6curit6,
qui 6carte les fibres du manche et en gonfle l'extr6-
mit6, empCchant ainsi la tCte du marteau de se

d6mancher. Le coin doit en principe etre forc€ obli-
quement par rapport aux deux axes du manche.

Parfois aussi, le manche est clavet6, c'est-d-dire que

deux lames de fer passent e travers l'ceildu marteau
et recourb6es en crochet couvrent la partie amincie
du manche pour la renforcer (5).

Ouant au marteau lui-mCme, il fut pendant long-
temps en fer ac6r6 c'est-ir-dire que la table et l'extr6-
mit6 de la panne 6taient en acier, soud6s d chaud sur
la masse de fer. Puis il fut congu entidrement en

acier, sa ns soudures. La tech nique moderne a mis au
point des alliages adapt6s aux exigences les plus

s6vdres. Ainsi peuvent-ils Ctre faits avec des aciers
au carbone, des aciers au bore, ou encore des aciers
du type chrome-molybddne (8)

Lorsque l'objet ou l'outil sur lequel on frappe -
ciseau ou burin par exemple - ne doit pas Ctre

endommag6 par le choc, on utilise des maillets de
bois. C'est le cas des charpentiers ou des tonneliers
notamment. Mais dans certains m6tiers, la force du

coup e donner ou sa pr6cision s'opposent d leur
usage. On a alors recours d des marteaux de cuivre
ou de laiton qui absorbent les d6formations, mar-
teaux qui furent remplac6s ult6rieurement par des
marteaux ou des maillets de caoutchouc durci, voire
de nylon, a des maillets de plomb aussi, coul6s
dans un cylindre d'acier, ce qui 6vitait de devoir trop
souvent les refondre. Plus rarement et pour les tra-
vaux fins, on trouve m6me des marteaux de corne,
de bois ou d'ivoire (juges, comm issaires-priseurs).



De m6tier en m6tier

"MOme le marteau, au geste si pauvre, du canton-
nier doit se garder du trop et du trop peu. Ce travail
monotone a besoin d'une adresse: il faut casser
sans fracasser et jouir finement, en artiste, d'un
petit coup sec.D CastOr7 Bacんθ′ard(2)

ll n'est gudre possible de classer les marteaux selon
leurs formes ou leurs dimensions. Cela ne mdnerait
nulle part et risquerait tout au plus de faire de l,outil
une notion abstraite. C'est la raison qui nous a fait
pr6f6rer une approche plus pragmatique et plus
parlante en partant des m6tiers eux-mdmes pour
tenter de comprendre d travers leur finalit6 la forme
des marteaux forg6s par ces besoins.

Mais pour 6viter de se perdre et trouver n6anmoins
un fil conducteur, m6me s'il doit parfois paraitre bien
t6nu, nous avons adopt6 comme t6tes de chapitres
les matidres d travailler. Ainsi commencerons-nous
par le mdtal qui est d l'origine du marteau propre-
ment dit, pour passer ensuite aux m6tiers de /a
pierre. Puis nous prendrons le bois qui a donn6 nais-
sance d des formes int6ressantes, bien que le mar-
teau n'aie pris place dans l'outillage des artisans du
bois que tardivement, lorsque le clou de fer rem-
plaga - par commodit6 - l'antique cheville de bois.
Viendront enfin les marteaux des m6tiers qui 6chap-
pent d cette classification rudimentaire.

1. LE METAL

1 1 Forgeron, serrurier, ferronnier d'art
Le forgeron, c'est le maitre du Feu. C'est lui qui inau-
gure l'dre des m6taux. Fils de Vulcain, le dieu des
enfers qui, selon la l69ende, inventa le marteau et
l'enclume, ila gard6 de ces ascendances un quelque

Pt.5
Dessus d'6tampe i gorges
de diverses largeurs.

chose de redoutable et de mal6fique... Dans l'Afrique
noire, le forgeron est aussi simultan6ment le sorcier,
le gu6risseur et le jeteur de sorts. C'est vrai que les
forges, m6me les n6tres, bien vaudoises et de ce sid-
cle, ont gard6 ce caractdre d'antre d'ombre et de vio-
lence qu'animent les incandescences fauves et les
fulgurances du m6tal rougi, que strient les fldches
sonores de l'acier vibrant d'un impact d l'autre, et
que hante l'ombre mouvante du g6ant au tablier de
cuir!... C'est lA que naquirent le soc des charrues
pour 6corcher la terre, la lame des cogn6es pour tuer
les grands arbres ou celle des 6p6es pour crever les
torses ou les ventres!

Chose 6tonnante, la forge, ce lieu natal du marteau,
n'en connait qu'une sorte ou presque, malg16 les
apparences. ll est vrai que les marteaux d brandir,
tout en gardant la mdme forme, changent de nom
lorsqu'ils changent de poids, et il en est de trds nom-
breux s'6chelonnant entre 100 grammes et 10 kilos!
Malg16 les apparences, avons-nous dit, car tous ces
marteaux bizarres sagement align6s au ratelier n'en
sont point, bien qu'ils en aient l'allure. En effet, ce
sont des outils qu'on ne brandit jamais. Chasses,
6tampes ou d6gorgeoirs, ils ont tous une t6te sur
laquelle on frappe et une panne aux formes 6tranges
parfois, qui transmet le coup d la pidce en travail
pour la couper, la percer, la polir ou lui donner la
forme choisie. lls sont au m6tal ce que les gouges,
ciseaux ou fermoirs sont au bois. Encore fallait-il
pouvoir les tenir sans risques, d'oi leurs longs man-
ches pris dans l'eil et qui leur donne cette allure de
marteaux. Mais rappelons-nous qu'avec les outils
interpos6s, les coups perdent en intensit6 ce qu,ils
gagnent en pr6cision.

Les principaux marteaux du forgeron - class6s par
ordre de grandeur croissantes - sont dds lors les sui-
vants, qui peuvent avoir la forme courante ou celle
dite <en ceur)), cette dernidre n'6tant que d6cora-
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tive, et non conditionn6e par une fonction particu-

lidre:

1. Les marteaux rivoirs. lls pdsent de 80 d 600 gram-
mes.

2. Les marteaux d'6tabli, qui pdsent, eux, de 600 it

800 grammes.

3. Les marteaux de forge (appel6s aussi marteaux d

main), qui pdsent de 800 grammes ir 3 kilos envi-
ron.

4. Enfin les marteaux d devant (sorte de raccourci
pour marteaux d f rapper devant), qui se manient d

deux mains et pdsent de 3 d 10 kilos. Les plus

lourds sont aussi souvent appel6s masses'

Remarquons que marteaux de forge et marteaux d

devant peuvent se pr6senter avec la panne en long
(c'est-ir-dire dispos6e verticalement) pour cintrer les

grosses pidces.

Viennent ensuite les marteaux qu'on ne brandit pas:

5. Les dessus d'6tampes tout d'abord. Ce sont des

outils d former avec profils creux. La panne est

une sorte de demi-cylindre dont la cannelure peut

6tre plus ou moins large et plus ou moins pro-

fonde. A chaque marteau correspond une 6tampe
d'enclume ou dessous d'6tampe qui lui fait pen-

dant (cf. Pl. 5).

Pl.6
Ouatre tranches (en long,
en travers, i d6riveur et
i gouge) entre un d6gorgeoir
(ir gauche) et un poinqon
(i droite).

Les d6gorgeoirs sont des outils d former avec pro-

fils en relief. L'arrondi actif (la <laine> en termes
techniques) peut avoir de 1 d 3 cm de diamdtre et

de51/z d 8 cm de long. ll est dispos6 en long (soit

paralldlement au manche). Au d6gorgeoir d ceil

correspond bien s0r le d6gorgeoir d'enclume.

Les tranches sont des outils servant d fendre le

m6tal. On distingue dds lors les tranches i chaud,
dont le taillant forme un angle de 30 degr6s, des

tranches d froid dont le tranchant est moins aigu
puisque son angle d'attaque a 50 d 60 degr6s. A
ces marteaux correspond le tranchet d'enclume.
ll faut encore mentionner les tranches i d6river
qui ont une panne coup6e en biseau et qui servent
d faire sauter les rivets, les tranches d gouge qui
portent comme panne une sorte de gouge
ouverte lat6ralement (cf. Pl.6).

Les poingons de forgeron ont le m6me usage que

les autres, soit percer le fer, g6n6ralement une

tige, de trous renfl6s, le trou ayant une fonction
technique ir remplir et le renflement une fonction
purement d6corative. En les nommant poingons d

ceil, on oppose le fait qu'ils soient emmanch6s
aux poinqons ir tiges pleines qu'on tient d la main.
ll en est des ronds, des ovales, des carr6s et m6me
des rectangulaires.

Pt.7
Cinq chasses. De gauche d

droite: chasse carr6e,
rectangulaire, i parer,
chasse cintr6e et chasse d

talon.

6.

7.

8.
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9. Les chasses ont pourfonction de forgerdes surfa-
ces planes et lisses. C'est un outil de finition. On
distingue les chasses carr6es, toute simples, dont
la table est 6gale d la section carr6e du fer (mais il
y en a aussi dont la surface est r6duite d un rectan-
gle 6troit). Les chasses i parer sont dot6es d'une
base carr6e d6bordante, d surface plane ou cin-
tr6e. C'est l'outil de finition par excellence. Les
chasses i talon ont une semelle rectangulaire qui
d6borde largement d'un seul c6t6 du fer. La table
est ordinairement plane, mais il en existe aussi de
fortement cintr6es dont le talon fait figure de
cylindre d peine arque (cf. Pl. 7).

12 Mar6chal-ferrant

La plupart des forgerons 6taient simultan6ment des
mar6chaux-ferrants, du moins dans les villages. Qa
n'est plus le cas car le cheval s'estfait rare, m6me d la
campagne, et le forgeron a d0 s'orienter davantage
vers la ferronnerie d'art. Mar6chal-ferrant est dds
lors devenu m6tier de sp6cialiste.

Or, s'occuper des chevaux impliquait un outillage
particulier qui venait compl6ter celui du forgeron
que nous avons examin6 ci-dessus.

1. Le mar6chal dispose tout d'abord du plus beau
des marteaux-masses. C'est le ferretier qui est un
peu l'homologue du marteau de forge. ll ne
d6passe en effet pas 3 kilos car il doit 6tre mani6
d'une seule main, l'autre 6tant occup6e d pr6sen-
ter le fer sur l'enclume. C'est un marteau tout en
rondeurs: talon rond, flancs cintr6s, table ovale
bomb6e, ...jusqu'au manche qui est arqu6 vers
l'avant. C'est une forme trds ancienne puisque le
Mus6e national en pr6sente un trds bel exem-
plaire de l'6poque romaine (cf. Pl. 10).

2. Puis il faut citer le poingon de mar6chal qui est
pointu et de section carr6e. ll s'emploie comme
une chasse et sert d percer dans le fer d cheval les
trous qui recevront les clous.

Pt.8
Embldme de mar6chal-ferrant i Sauve (France), sur une maison
de 1 793.

Pt.9
Embldme de mar6chal ir Obernai (Alsace). Maison de 153g.

3. Ensuite intervient le marteau d d6ferrer, sorte de
petite masse d deux t6tes 69ales carr6es servant i
frapper sur le fer ou sur la lame d d6river, appel6e
parfois <d6rivoir>. La frappe 6tant toujours la
m6me et utilisant obligatoirement le flanc du
marteau, les deux tetes sont us6es d droite de
sorte qu'elles sont toutes deux biais6es mais
n6anmoins d peu prds paralldles! Ouant au man-
che, qui vient 169ulidrement buter sur la lame du
d6rivoir, il est rong6 sous le fer au point de se cou-
per en deux finalement.

Pt. 10
Deux marteaux ferretiers.
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Pl. 11

Trois brochoirs de mar6chal.

4. Une place d part doit 6tre fait d ce petit marteau,
appel6 brochoire, et qui est l'apanage du ma16-

chal-ferrant puisqu'il sert essentiellement d plan-
ter les clous fixant le fer au sabot. Or, le clou p6n6-
trant perpendiculairement d la semelle sur le bord
du sabot ressort de c6t6 sur le flanc oblique. Pour
en recourber la pointe vers le bas, on la frappe
avec le talon arrondi du brochoire qui, g16ce d sa

forme ronde, attaque le sabot tangentiellement,
et rive le clou sans blesser l'animal (cf. Pl. 11)'

Le brochoire detypefrangais esttrds 6l69ant avec
sa tete courte, sa table ovale et sa panne en forme
de bec profond6ment recourb6 vers le bas et
fendu verticalement.

5. La cl6 d mouchettes (et ir mordaxes) que nous
pr6sentons est un outil composite de mar6chal
figurant dans les trousses militaires. ll comporte,
outre la tdte de marteau, une panne trds courte et
courb6e en bec de rapace pour d6gager les mou-
chettes de la neige ou de la glace. Le cr6neau
large et carr6 adoss6 au marteau sert de cl6 pour
serrer ou d6bloquer les mordaxes. La cl6 carr6e
pour les mouchettes qui sont plus petites se

trouve a l'extr6mit6 du manche lequel se pro-
longe encore par une petite curette (cf. Pl. 42).
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1 3 Chaudronnier, ferblantier, carrossier

C'est un ensemble de m6tiers 6troitement apparen-
t6s, qui tous travaillent le m6tal en feuilles ou en pla-
ques. A l'origine, c'6tait le chaudronnier ou dinan-
dier qui battait le cuivre rouge ou jaune pour lui
imposer des formes creuses allant du vaste chaude-
ron d'alpage au cassoton de cuivre ou de laiton
jetant l'6clair chaleureux de sa brillance dans les cui-
sines d'antan. Le fer-blanc d'abord, l'aluminium
ensuite devait chasser les refletsfauves des cuisines,
alors que le m6tier changeant de substrat conservait
les m6mes outils et les m6mes gestes pour travailler
la t6le. Puis vint le carrossier qui, une fois encore,
devait retrouver la gestuelle traditionnelle pour don-
ner aux feuilles d'acier les formes oblongues et lis-
ses qui font la gloire des chevaucheurs d'espace.

Le marteau est l'outil par excellence de ce groupe de
m6tiers. Mais quel marteau? Si l'apprenti n'en tou-
che que sept diff6rents permettant les op6rations
6l6mentaires, le maitre dinandier, comme le maitre
ferblantier du reste, en possdde un impressionnant
assortiment de chaques: des plus ou moins lourds
pourtravailler destdles 6paisses ou minces, des plus

ou moins longs de fer pour entrer dans des formes
creuses plus ou moins 6vas6es ou profondes; des
marteaux i tables carr6es ou rondes, planes ou bom-
b6es; des marteaux d pannes droites, 6troites ou
6paisses, plus ou moins arrondies, parfois cintr6es...
Les noms varient souvent alors que les formes se

ressemblent... L'inventaire n'est pas toujours simple
d 6tablir et l'habilet6 personnelle des artisans les

conduisait souvent ir modifier des formes pour les

adapter d un travail d6termin6, d inventer des formes
6chappant au r6pertoire standard et qui d6routent le
profane...

Nous allons tenter de d6crire et de caract6riser les
principaux marteaux en usage dans ces m6tiers.

1. Le postillon. C'est un petit marteau de pr6cision,

court de manche, 6quip6 de deux t6tes de m6me
valeur, parfois semblables mais le plus souvent
diff6rentes, l'une 6tant ronde et l'autre carr6e.

C'est un marteau qui sert d planer sur boule (c'est-

d-dire sur une forme arrondie), ir taper une agrafe
ou i tout autre travail l6ger et pr6cis. Mais pour-
quoi donc porte-il ce nom et que signifie-t-il? Mys-
tdre des mots et de leur origine!...

2. Marteaux d planer. lls sont semblables aux postil-
lons, mais sensiblement plus lourds, plus massifs
(ils peuvent atteindre 5 kg). Les t6tes, g6n6rale-
ment rondes, portent des tables le plus souvent
l6g6rement bomb6es (parfois une plane et une
bomb6e) pour 6viter de <marquer> les surfaces
travaill6es. Ces marteaux peuvent 6tre d une ou
deux t6tes, rondes ou carr6es, longues ou cour-
tes.

3. Massette de chaudronnier. Elle ressemble aux
marteaux pr6c6dents mais comporte une table
fortement bomb6e qui fait de ce marteau un outil
mixte ayant deux fonctions distinctes puisque
une t6te sert d planer et l'autre d emboutir. Le

poids est moyen car il oscille entre 850 grammes
et 2,5 kilos.



4. Marteaux i emboutir. lls servent d donner aux
t6les de cuivre ou de fer-blanc des formes creuses
en frappant i l'int6rieur. Le travail s'effectue sur
un moule creus6 dans une pidce de bois. Ce mode
de faire a pour cons6quence d'amincir la t6le. Les
marteaux d emboutir ont toutes les formes imagi-
nables, les fers variant de longueur selon la pro-
fondeur des r6cipients d former et les tables de
courbure et de diamdtre pour aller du simple
bombement d la demi-sphdre.

Marteaux dr polir. Trds proches des pr6c6dents, ils
ont les mOmes formes que les marteaux d embou-
tir tout en 6tant sensiblement plus l6gers (genre
postillon). Mais les tables sont certainement
polies plus soigneusement pour 6viter toute mar-
que dans le m6tal ou pour effacer celles qu'au-
raient pu laisser les marteaux d emboutir utilis6s
pr6c6demment.

Marteaux d restreindre (ou ir r6treindre). lls ser-
vent d bomber une t6le mais en proc6dant selon
un principe inverse du marteau d emboutir. En

effet, on frappe la feuille de cuivre d l'ext6rieur en
utilisant comme support ou appui un tasseau en
boule. Souvent, on utilise en lieu et place du mar-
teau un maillet de bois dur (buis, charme ou
autre) dont la t6te cylindrique a 6t6 taill6e en coin.
Le travail consiste d repousser le m6tal vers l'int6-
rieur et cela lui ajoute de l'6paisseur.

Le marteau m6tallique a g6n6ralement une seule
t6te de 2 it 4 cm de large en forme de panne
6paisse, arrondie, trds proche de celle du marteau
d gorge.

Marteau d gorge (ou i d6gorger). lls ont une
forme applatie et peuvent avoir une ou deux t6tes
amincies en pannes 6paisses et rondes. lls ser-
vent, comme l'indique le nom, d marquer dans la
t6le des gorges ou cannelures plus ou moins lar-
ges. De ce fait, la ligne de la panne est droite, alors
qu'elle est cintr6e pour les trois sortes de mar-
teaux suivantes (cf. Pl.12l.

Marteaux i suage. Le suage est une petite mou-
lure en creux ou en bosse servant de renfort sur
le bord d'une pidce, et simultan6ment de motif
d6coratif. ll se fagonne sur un bigorne d rainures
ou sur des formes en plomb, d l'aide du marteau
sp6cial qui ressemble au marteau d gorge, mais
avec des bords plus minces (4 d 8 mm d'6pais-
seur) et une panne cintr6e (cf. Pl. 12).

Marteau d boudin. C'est un marteau d suage dont
les pannes sont plus 6paisses, soit de 8 d 14 mm.

Marteau d vaisselle (appele aussi marteau i
d6foncer). C'est un marteau semblable encore
aux deux pr6c6dents, mais dont les pannes sont
6paisses de 18 i 26 mm. On se rapproche sensi-
blement des marteaux d emboutir. Le but est du
reste similaire, mais ce marteau servait avant tout
d fagonner des assiettes comme l'indique mal son
nom frangais et mieux sa d6signation allemande
de <Tellerhammer)).

Pl.12
A gauche: marteau i suage; d droite: trois marteauxa d6gorgerde
chaudronnier et ferblantier, dont deux modifi6s.

Pt. 13
Marteau e rentrer (i gauche) et marteau ir border (d droite).

5.

6.

7.

8.

9.
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11. Marteau d border (cf. Pl. 13). C'est un marteau
6trange car la t6te, large de 5,5 cm, haute de
1,4 cm seulement, a la table inclin6e, fuyante, le
bord inf6rieur 6tant en retrait par rapport au sup6-
rieur. La panne d bord aigu est longue de 7 cm. ll
sert d border les gouttidres, c'est-d-dire d fagon-
ner l'arrondi de la feuille de m6tal revenant sur
elle-m6me pourvenir s'appuyersur leflanc de la
gouttidre. D'oi la forme particulidre du talon. Le

coin allong6 de la panne sert d replier finement
le bord, le cas 6ch6ant i le <rentrer> derridre le fil
de fer servant d'armature (lorsqu'il y en a).

12. Marteau d rentrer (cf. Pl. 13). C'est le m6me que
le pr6c6dent, mais sensiblement moins large et
souvent plus l6ger. La panne n'est pas plus large
que le fer mesur6 ir l'eil, et le talon, oblique
comme pour le marteau d border, n'a que 3 i
4 cm de large.

13. Marteau i garnir. C'est un marteau d t6te ronde
ou carr6e et panne mince, qui se trouve dans
toutes les dimensions puisque son poids varie
entre 100 grammes et 8 kilos! Du moins pour
ceux d t6te ronde, car pour les t6tes carr6es, le
poids maximum est de l'ordre du kilo.

14. Bouterolle ou chasse-pot. C'est un marteau i
t6te ronde et panne ronde aussi, mais perc6e
d'un trou de 3 d 12 mm de diamdtre. La tige de
cuivre ou de laiton s'enfile dans le trou et la par-
tie qui d6passe s'6vase sous le choc pourformer
la t6te du rivet (cf. Pl. 14).

Pl.14
Bouterolle.

14 Plombier

Un m6tier disparu ou presque, comme le plomb lui-
m6me du reste, que le plastique ir d6tr6n6, alors que
depuis des sidcles il 169nait en maitre presque
absolu sur le monde des eaux domestiques. Mall6a-
ble, mauvais conducteur de la chaleur, peu sujet d la
dilatation comme d l'oxydation, se laissant facile-
ment travailler et souder, le plomb 6tait en effet le
mat6riau r6v6 pour le transport des eaux d l'int6rieur
des maisons.

Mais pour travailler les tuyaux bruts venus tout droit
des usines, pour les ajuster les uns aux autres, les
raccorder, les couder aussi sans qu'ils s'6crasent ou
s'6ventrent, ilfallait non seulement un outillage sp6-
cial, mais encore le tour de main du maitre qui, d'une
batte rapide et s0re, devait repousser le m6tal et non
l'6craser, 6viter l'6tirement, redonner l'6paisseur en
m6me temps que la forme...

1. Les battes de plombier - appel6es aussi bour-
seaux (mais on ignore pourquoi puisque seuls les
catalogues d'outillage utilisent ce terme) - sont
des masses allong6es, taill6es obligatoirement
dans du buis. Elles mesurent 30 d 35 cm de long et
sont constitu6es d'une poign6e et d'un battoir
dont la forme varie: il en est des plats, des ronds,
des ovales dans le sens vertical, d'autres dans le
sens horizontal; il en est enfin qui ont une section
presque triangulaire mais aux arOtes arrondies.

2. Le maillet-toupie, en buis lui aussi, a une t6te
conique dont les deux tables sont fortement bom-
b6es. ll n'6tait que peu utilis6 car on lui pr6f6rait
souvent des mandrins de r6duction, en buis 69a-
lement, qui pouvaient 6tre 6quip6s d'un passage
brusque ou progressif d'un diamdtre d l'autre.

3. Enfin le plombier utilisait aussi des maillets ordi-
naires en bois ou en caoutchouc, ir t6tes cylindri-
ques. Mais pour certains travaux, il faisait appel d
un maillet plus lourd, fait de peaux de porc rou-
l6es sur elles-m6mes et trait6es avec des r6sines
synth6tiques. Ces maillets permettaient une
frappe plus forte sans que la table ne se marque
ou se d6forme.

15 M6canicien

C'est un m6tier trds largement r6pandu d l'dre de la
machine, un m6tier quitend m6me d se diversifier en
fonction des types de m6canismes d r6parer. Mais le
m6canicien, aujourd'hui, remplace les pidces d6fec-
tueuses sans obligatoirement les fabriquer lui-
m6me. D'autre part, la m6canique est un travail m6ti-
culeux oi le marteau n'occupe qu'une place plut6t
discrdte. De fait, les pinces, limes, calibres, cl6s et
tournevis sont plus significatifs de cette profession
que le marteau qui, dans ce m6tier, manque totale-
ment de sp6cificit6. C'est un marteau ordinaire, qui
ressemble d tous les marteaux courants qu'on peut
trouver dans les m6nages comme dans la caisse du
menuisier. Par contre, lorsque le m6canicien effleure
d'autres domaines, celui de l'ajusteur ou celui du
carrossier, il utilise des marteaux ou maillets qui
sont davantage sig nificatifs.
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Le classique marteau de m6canicien est un mar-
teau l6ger, de 400 d 500 grammes, d base plane et
panne droite, non fendue en tire-clous, et d table
plate, 6ventuellement i peine bomb6e. La forme
la plus courante est le marteau frangais, c'est-
d-dire d profil de soulier. Le type allemand a une
panne qui se forme par rapprochement progres-
sif des faces sup6rieure et inf6rieure. De plus, il a
souvent les angles du fer chanfrein6s vers le
talon.

Le marteau rivoir est un peu plus trapu que le pr6-
c6dent. Sa panne, assez courte, est form6e par un
d6crochement de la face sup6rieure, mais l'inf6-
rieure n'est pas droite: elle remonte de fagon trds
sensible depuis le manche, ce qui la ramdne dans
la ligne du centre de gravit6.

3. Marteaux et maillets d'ajusteurs. Pour faire
entrer deux pidces l'une dans l'autre alors
qu'elles sont calibr6es au dixidme de millimdtre, il
faut parfois frapper dessus. Or, pour 6viter tout
risque de d6formation, on utilise volontiers une
masse de plomb emmanch6e. C'est elle qui se
d6forme et qu'on refond et remoule chaque fois
que c'est n6cessaire.

Pour des travaux plus fins on utilise parfois un
marteau ordinaire en laiton.

4. Lorsque le m6canicien doit toucher au domaine
du carrossier, il fait usage de marteaux dits
d'ajusteurs dont le moddle anglais A boule est le
plus r6pandu, C'est un marteau petit d moyen de
300 grammes d 1 kilo environ, dont le talon est
cylindrique et plat tandis que la panne affecte la
forme d'une demi-sphdre. C'est une sorte de
mixage entre le marteau d planer et le marteau d

emboutir du chaudronnier.

5. Enfin, pour les retouches d6licates d la carrosse-
rie, on utilise le maillet de caoutchouc durci que
supplante progressivement le maillet de nylon.

16 Tailleur de limes

C'est un m6tier pratiquement disparu. Certes il
existe encore un ou deux artisans capables de fabri-
quer d la main limes ou rdpes; mais ils disparaissent
car la machine effectue ce m6me travail plus rapide-
ment et d moindre frais. Or, les marteaux de ces sp6-
cialistes d'antan ont une forme tout d fait d part et ne
peuvent 6tre confondus avec aucun autre: les plus
petits ont une table carr6e, les plus grands une forme
plut6t ronde. Les uns et les autres s'6largissent vers
la table et pendent en avant, alors que le manche
remonte comme un menton en galoche d la rencon-
tre du fer!

Ce sont des marteaux avec lesquels on ne frappait
pas, d vrai dire, car on se contentait de les soulever
pour les laisser retomber avec une r6gularit6 de
m6tronome sur le burin ou le poingon, L'effort
consiste essentiellement d lever la masse d'une
valeur standard d6finie par la souplesse du poignet
lui-m6me, garantissant du m6me coup, gr6ce d un
automatisme parfait, une parfaite 169ularit6 de
frappe qui laissait l'esprit libre de se concentrer sur le
geste de la main gauche et de contr6ler la r6gularit6
de pose du burin (cf. Pl. 15).

Pl. 15
Deux marteaux de tailleurs de limes.
Le petit ne pdse que 270 grammes et le gros 4 kilos et demi!

17 Ciseleur, graveur, orfdvre, horloger

1. Marteau de ciseleur. D'embl6e on se demande
pourquoi il a une allure de bouledogue, pourquoi
ce profil 6cras6, ramass6, cette d6gaine un peu
fripp6e.

En se reportant au m6tier, on sait que l'artisan -
semblable en cela au tailleur de limes - manie le
burin avant le marteau. C'est la pointe du burin
qu'il suit de l'eil et non le manche sur lequel il
frappe. Or, il doit n6anmoins frapper juste et la
forme du marteau n'est que l'expression mat6-
rielle de cette exigence.

La large pastille du talon permet de frapper <au
ju96> sans risques excessifs de manquer la cible!
Par ailleurs, le profil 6cras6 - le talon trds court -
emp6che le marteau de biaiser, de se tourner ou
de frapper de c6t6. Enfin, la forme trds ramass6e
tient compte de la n6cessit6 de taper juste et
court, sans grands gestes (cf. Pl. 16).

2. Ouant aux marteaux d'orfdvres et d'horlogers, ils
sont caract6ris6s plus par leur taille que par leurs
formes, bien que celles-ci soient valoris6es par la
petitesse. Ce sont des <marteaux-enfants> qui -
comme les petits enfants - font appel au senti-
ment (on les considdre avec un rien de ten-
dresse!) plus qu'i l'esprit critique!

Le marteau d'horloger pdse d peine 20 d 30 gram-
mes. ll surprend par un manche beaucoup plus
long qu'on ne pourrait imaginer pour un si faible
poids: 22 cm environ, mais fin et l6ger pour com-
penser sa longeur (cf. Pl. 16).

2.



Pl. 16
Marteaux de ciseleur (avec le manche en massue ainsi que le petit
tout a droite) et marteaux d'horloger.

2. LA PIERRE

Les mill6naires qui ont pr6ced6 l'6ge des m6taux ont
connus deux formes ancestrales du marteau - la
massue et le percuteur - qui n'en 6taient ni l'une ni
l'autre, mais qui, l'une et l'autre, devaient contribuer
d fagonner les formes les plus 6labor6es qui naitront
au Chalcolithique. Si la massue 6tait plus arme
qu'outil, le percuteur-galettenu dans la main pour
frapper le silex et d6biter le rognon en 6clats bien
tranchants - le percuteur, lui, annonce la lente mar-
che de l'homme vers l'homme de l'outil qu'il devien-
dra plus tard, l'homo faber, lorsqu'il aura d6couvert
les arts du feu.

Mais, au fils du temps et de la civilisation, les m6tiers
de la pierre se sont multipli6s, qui tous ont eu
recours aux marteaux, chacun ayant defini le ou les
siens en fonction du travail d accomplir et de la qua-
lit6 ou de la nature de la pierre. Car granite, calcaire,
molasse ou ardoise exigent des masses et des for-

Pl.17
Aigle, rue du Bourg 25:
embldme de tailleur de pierre sur un linteau de porte.

mes diff6rentes. Ainsi du mineur, qui creuse patiem-
ment la montagne au burin ou d la cisette, au sculp-
teur qui fait surgir du rocher, et pour l'6ternit6, la
gr6ce d'un sourire, en passant par le carrier qui
6rode la falaise et pr6pare les moellons, l'ardoisier
qui debite l'argile dure en feuillets, le cantonnier qui
se borne d r6duire en gravier calibr6 d6chets de car-
ridres ou tas d'6boulis, le meunier qui doit periodi-
quement raviver les ar6tes des meules, le g6ologue
enfin, min6ralogiste ou pal6onthologue, qui sonde
la pierre pour pr6lever l'6chantillon ou d6gager la
g6om6trie inattendue de la Vie, min6ralis6e par les
sidcles ou les mill6naires.

A ces m6tiers qui concernent la pierre naturelle
s'ajoutent ceux qui ont recours d la pierre taill6e par
d'autres, tel le poseur de pav6s par exemple - qui les
dispose sur lit de sable pour dessiner les arcs ren-
dant ind6formables les chauss6es du futur - et ceux
aussi qui utilisent pour construire les pierres artifi-
cielles que sont les briques (de terre ou de ciment) ou
les catelles: c'est le maqon d'une part, le carreleur de
l'autre.

21 Mineur, carrier et cantonnier

Trois m6tiers trds diff6rents mais dont le commun
d6nominateur est le fait de s'attaquer tous trois d la
pierre brute pour la d6biter ou pour la fagonner. Trds
diff6rents, puisque le mineur se borne d attaquer la
montagne au burin pour forer le tunnel de p6n6tra-
tion au rythme incroyable de 6 d 7 mdtres par mois
alors que le cantonnier casse patiemment les blocs
pour construire, caillou par caillou, les gros tas en
trapdze de gravier calibr6 destin6 d l'empierrement
des routes ou au balastage des voies de chemin de
fer, et que le maitre carrier de son c6t6 d6bite savam-
ment les moellons, les bornes ou les pav6s dans la
lumidre vibrante de la carridre surchauff6e!

1. Les outils du mineur, tailleur de galeries, faqon-
neur de labyrinthes, sont deux: un marteau pro-
prement dit qui est une massette r6gulidre, i
deux t6tes, et un faux marteau, la cisette, qui est
une sorte de burin ir eil, c'est-it-dire emmanch6
perpendiculairement et ressemblant beaucoup
au poingon du mar6chal-ferrant.

2. La massette de cantonnier, elle, est une masse d

deux t6tes, de forme losangique et dont les tables
sont arrondies ou bomb6es en <rcul d'euf>. L'eil
est rond et le manche est une longue baguette de
coudrier dont la flexibilit6 augmente la puissance
de frappe. Elle sert i fragmenter les blocs de car-
ridre ou les galets des moraines pour les r6duire
en gravier soigneusement calibr6 et tri6.

3. Ouant aux marteaux des tailleurs de pierre, ils
sont nombreux et assez largement diversifi6s
selon le travail d faire et la nature m6me de la
pierre: tendre ou dure, compacte ou feuillet6e tels
les gneiss ou les schistes ardoisiers. Les masses i
d6biter les blocs varient de poids puisqu'elles
vont de 1 d 12 kilos. Elles peuvent 6tre carr6es ou d
pans, c'est-d-dire d tables octogonales, ou encore
d deux pointes trds courtes et grossidres pour les
roches tendres comme la molasse par exemple.
Elles peuvent 6tre aussi d tranche, soit avec une
panne verticale leur donnant l'allure de merlins.
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4. Le couperet est une masse moyenne, de 5 kilos,
fusiforme, ayant deux tranchants verticaux plus
ou moins effil6s, et servant d d6biter des dalles.
Relativement peu employ6, car le m6me travail
pouvait s'effectuer de manidre tout aussi efficace
et beaucoup plus pr6cise d l'aide des <charrues>,
sortes de larges coins de fer en forme de palettes
dont la tige sert de poign6e.

5. Pour couper les pierres dures on utilise les t6tus.
Ce sont des masses de 1 d 4 kilos, g6n6ralement d
deux t6tes 6troites et creuses, c'est-d-dire conca-
ves dans le sens de la hauteur. Une des t6tes peut
6tre fagonn6e en taillant, g6n6ralement vertical.

6. Les massettes du tailleur de pierres- de 1 d 2 kilos
- peuvent 6tre droites ou cintr6es, En acier trds
dur, elles ont des ar6tes vives permettant un tra-
vail pr6cis.

7. Layes et rustiques. Ce sont des sortes de haches
doubles, dont les deux lames, 6paisses et grossid-
res, ont un tranchant qui peut 6tre lisse ou dent6.
Ce sont des outils de poids moyen -1Vz it 372 kilos
- qui servent d parer des surfaces par des coups
port6s tangentiellement et qui, lorsque le fer est
dent6, griffent la pierre et marquent la surface
trait6e de stries paralldles (cf. Pl. 20).

8. Les peignes ont la m6me fonction que les rusti-
ques, mais sont congus pourtravailler des pierres
relativement tendres, la molasse notamment.
C'est un manche termin6 par une bride de fer
dans laquelle on insdre des lames d'acier 6pais-
ses et pointues qui se juxtaposent, et dont on peut
faire varier le nombre, pour parer ou ravaler des
faces de moellons (cf. Pl. 18 et 19).

Pt. 18
Lutry. Embldme de tailleur de pierre et vigneron.

Pt. 19
Peigne de tailleur de pierre.
C'est l'outil repr6sent6 sur la planche pr6c6dente.

Pt.20
Rustique et bouchardes (celle de dessous est a plaquette).
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P1 21
Marteau― serpe d'ardoisier

22 G6ologue, meunier, sculpteur

Tous trois taillent la pierre ir petits coups pr6cis et
minutieux mais en utilisant chacun des marteaux dif-
f6rents adapt6s au travail i accomplir.

1. Marteaux de g6ologue (cf. Pl. 22l.ll y en a deux:
celui du min6ralogiste tout d'abord, qui est une
sorte de marteau-pic de 600 grammes d 1 kilo. ll
sert d pr6lever des 6chantillons de roche, d

r6duire un fragment trop volumineux, d d6tacher
le cristal int6ressant. Puis il y a le marteau du
pal6ontologue, muni d'une panne longue au lieu
du pic. ll ressemble au marteau d briques du
magon. lns6r6 dans une fissure, la lame en faisant
levier permet de d6gager le fossile t6moin.

2. Ouant au meunier qui devait p6riodiquement
raviver les rainures radiales de la grande meule
de granite, il utilisait d'abord un picot d deux poin-
tes pour marquer et creuser le sillon.

3. Le marteau de moulin proprement dit intervenait
aprds le picot. ll peut 6tre d eil, avec alors une
emmanchure traditionnelle, ou sans eil; le
losange d'acier vient alors s'ins6rer dans une
sorte de massue perc6e d'un pertuis rectangu-
laire, plus ouvert d'un c6t6 que de l'autre. Ce mar-
teau est une sorte de fossile vivant puisqu'il est
probablement le dernier vestige des techniques
pr6historiques pour emmancher haches ou her-
minettes de pierre. Avec la panne coupante, le
meunier ravivait le flanc abrupt de la rainure (cf.

Fis. 23).

Pt.22
Gravure ancienne pr6sentant Horace 86n6dict de Saussure
11740-17991 avec son marteau de g6ologue.
(Ti16 de <Mus6es de Gendver, No 162, f6vrier 1976.)

9.

10.

Ouant aux marteaux pics, ou piquoirs, appel6s
aussi parfois smilles, ce sont des marteaux d

deux pointes avec lesquels on pique les moel-
lons pour en r6gulariser les faces. ll a donc la

m6me vocation que le peigne mais est destin6 d

s'attaquer d des roches dures.

Marteau d'ardoisier. Est-ce encore un marteau,
cette espdce de serpe 6trange i lame 6paisse, au
bec trop long et pointu se prolongeant en arridre
par un petit talon dont la table rectangulaire est d

peine plus large que le dos de la lame, et munie
tout en haut d'une sorte d'arrache-clous en sail-
lie? Oui, doit-on r6pondre, car cet outil polyva-
lent sert d d6biter les ardoises: d les couper sur
une enclumette ad hoc, d les percer pour pouvoir
les clouer sur le toit, a les amincir aussi, au

besoin, gr6ce d la lame (cf. Pl. 21).
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4. ll fallait ensuite utiliser la boucharde pour donner
d l'autre flanc la forme de plan inclin6 rejoignant
le plat de la meule. La boucharde est une mas-
sette rectangulaire i deux t6tes de section carr6e
et dont les tables sont quadrill6es de pointes de
diamant plus ou moins grossidres. Ce marteau
sert d ravaler la face d'un bloc, d gaufrer une sur-
face ciment6e ou d fagonner un plan comme dans
le cas du meunier (cf. Pl. 20).

5. En ce qui concerne le sculpteur, il peut 6tre appel6
d utiliser divers marteaux d d6biter. Mais son tra-
vail principal est tout de finesse et de pr6cision. A
cet effet, il ne frappe pratiquement jamais directe-
ment mais travaille la pierre par l'interm6diaire de
broches, ciseaux, burins, chasses ou gradines.
L'outil de frappe est alors une mailloche de bois
de forme circulaire, dont les flancs s'6vasent l6gd-
rement vers le haut. Cela permet d'utilisertoute la
circonf6rence en faisant tourner le maillet dans la
main d'un mouvement 169ulier des doigts tout au
long du travail (cf. Pl. 4).

23 Poseur de pav6s

Comme tous les tailleurs de pierre, le paveur utilise
tetu a cheneau, layes et massettes pour les travaux
de d6bitage ou de retouche. Mais ses marteaux sp6-
cifiques sont les marteaux de pose. lls sont relative-
ment lourds et leur panne joue plut6t le r6le de pio-
che ou de pelle puisqu'elle sert d creuser la loge du
pav6 dans le lit de sable.

1. Pour la pose des gros pav6s, il existe deux sortes
de marteaux: le marteau d panne plate, en feuille
de lilas 6paisse, i nervure renforc6e, qui rappelle
un fer de serfouette. Le second, dont la panne est
arrondie et creuse comme une pelle de jardinier
est d6sign6 sous le nom de langue de beuf.

Pt.24
Poseurs de pav6s: les arcs de force sur lit de sable.

Fig.23
Un marteau qui, par son emmanchure, est une survivance de la
Pr6histoire. Marteau de moulin pour aviver les rainures des meules.

2. Pour les petits pav6s, le marteau de pose rappelle
le marteau d briques du magon. La panne peut
6tre plus ou moins longue, de m6me que le man-
che, les diff6rences de formes correspondant
davantage aux habitudes ou d la main de l'ouvrier
qu'd la sp6cificit6 de l'ouvrage.

Dans tous ces outils, le talon, soit le marteau propre-
ment dit, est relativement petit. ll sert d frapper dou-
cement sur le pav6 pour sa mise en place. C'est la
masse de l'outil qui intervient plus que la force du
coup (cf. Pl.24,25 et 26).
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P1 25
La panne pour pr6parer
la loge du pav6 dansle sable.

P1 26
Le talon pourl′ aluStage final

Le t6tu de magon est un marteau tout d fait sem-
blable au pr6c6dent, mais sa table est l69drement
creuse (la cannelure 6tant verticale).

Le marteau i deux pointes est identique aux deux
pr6c6dents mais a une seconde pointe au lieu de
table, ce qui allonge le fer et lui fait atteindre 28 a

40 cm de long lct.Pl.27l.

La piquette est un marteau de magon d panne en
pointe et table plate, mais sensiblement plus
l6ger que les marteaux ordinaires (500 grammes
d 1 kilo seulement).

5. Ouant au pic ir d6grader, il est ir deux pointes, de

30 a 35 cm de long, relativement l69er (environ

1 kilo) et de forme l6gdrement arqu6e.

屎 |

24 M6tiers de la construction: magon et carreleur

ll arrive certes aux m6tiers de la construction de tra-
vailler le bois, autrefois pour les 6chaffaudages,
aujourd'hui encore pour les coffrages. Nous y
reviendrons plus loin avec les m6tiers du bois' Nous

nous arr6terons ici aux nombreux autres marteaux
des magons, qui s'apparentent d ceux des m6tiers de

la pierre puisqu'ils sont destin6s d travailler des
mat6riaux durs artificiels tels que le ciment, la brique
ou le b6ton. lls peuvent 6tre d pointes ou d pannes,

au nombre de cinq chacun:

Marteaux d pointes:

1. Les marteaux de maQon proprement dits sont
assez lourds (1 d 3 kilos, voire 4 parfois) et relati-
vement longs de fer (18 d 28 cm). La table est plate

alors que la panne est forg6e en pointe 6paisse'

16
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Pl.27
Embldme de tailleur de pierre d Wasselonne (Alsace).

Marteaux d pannes:

6. Les marteaux de magon ordinaires sont homo-
logues aux marteaux d pointe puisqu'ils ont les
memes dimensions, soit 18 d 28 cm de long, et
1 d 4 kilos de poids. Mais leur taillant peut etre
dispos6 en long ou en travers.

7. Existent 69alement dest6tusde magon itaillant
en long.

8. Les marteaux d brique sont des marteaux d
panne en travers plus l6gers que les marteaux
ordinaires. lls pdsent de 600 grammes d 1 kilo.

9. Les piochons sont des marteaux d'environ 2 kilos,
ayant deux pannes: l'une en travers l'autre en
long.

10. Et les d6cintroirs sont des piochons plus l6gers
(500 grammes d 1,5 kilo au maximum), de forme
l69drement arqu6e.

Reste d examiner les marteaux de carreleur. lls sont
identiques aux marteaux de magon quant d leurs for-
mes, mais beaucoup plus l6gers, adapt6s au mat6-
riel relativement fragile d travailler.
11. Les marteaux de carreleur d proprement parler

peuvent avoir la panne en travers ou en long,
mais ils ne mesurent gudre que 8 cm de long et
ne pdsent que 60 A 80 grammes.

12. Les massettes de carreleur ont les m6mes
dimensions que les marteaux, I cm de fer, mais
pdsent d peine plus: 100 grammes puisqu'elles
ont deux t6tes semblables d tables plates.

3. LE BOIS

ll faut le reconnaitre, le marteau n'est pas un outil des
m6tiers du bois. Tant que les assemblages 6taient
assur6s par des chevilles de bois, les maillets trap6-
zoidaux de charpentier faisaient largement l'affaire.
Par ailleurs, le fer 6crase la fibre et marque le bois, ce
qui n'est pas compatible avec une finition soign6e du
travail. De fait, c'est l'arriv6e du m6tal et du clou
forg6 qui seul a justifi6 l'introduction du marteau
dans ces m6tiers.

Si le marteau a pour premidre fonction d'6craser ou
d'enfoncer, il a presque toujours une fonction acces-
soire ou d6riv6e, une mission sp6ciale assur6e par la
panne qui s'adapte aux particularismes de la matidre
en cause ou des exigences de l'artisanat lui-m6me.
Ainsi du marteau d'ardoisier qui se rapproche de la
serpe pourtravailler les plaques et s'ins6rer entre les
strates de la pierre; ainsi aussi du marteau du char-
pentier dont la panne devient volontiers taillant de
hache, parfois - mais plus rarement - taillant de
gouge ou d'herminette. Mais ce qui caract6rise le
plus souvent les marteaux des m6tiers du bois, c'est
leur panne plus ou moins fortement incurv6e et fen-
due en pied de biche pour servir d'arrache-clous.

31 Charpentier, menuisier, 6b6niste
Ce sont les grands m6tiers, ceux de toujours, qui
sont n6s l'un de l'autre au g16 des besoins sans cesse
plus raffin6s et d'un confort en qudte permanente de
perfection. De l'abri sous roche d la maison meubl6e
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P!.28
Poutre d'angle d Riquewihr:
un maitre charpentier du d6but du XVll" sidcle...

en passant par la hutte de branchages; du plot ser-

vant de sidge au fauteuil Louis XV en passant par le

tabouret et la chaise, l'humanit6 s'est sans cesse

ing6ni6e d donner au fonctionnel la forme du super-

flu !

1. Un gros maillet en bois dur, de 11/z it2 kilos, d t6te

trap6zoidale, sert au charpentier d mettre en place

les assemblages, d lancer la queue d'aigle dans sa

gorge en cr6neau, d forcer la cheville dans sa

loge. Un maillet similaire, mais un peu plus l6ger

remplit les m6mes fonctions entre les mains du

menuisier. ll sert 6galement, bien s0r, d frapper
sur le manche des gouges, ciseaux, b6danes ou

fermoirs.

2. Le marteau de charpentier, de 800 grammes, est

de forme trds classique, i panne fendue en arra-

che-clous et incurv6e vers le bas. Le talon porte,

en g6n6ral dessus mais parfois sur la face inf6-

rieure, une empreinte en creux en forme de clou

dans laquelle l'artisan peut maintenir d'un doigt
le clou d planter et le mettre en place d'un petit

coup, lorsque la main gauche est occup6e par le
maintien des pidces d assembler (cf. Pl. 28 et29l'

3. Marteau de coffreur. Le coffreur est un menuisier-
charpentier sp6cialis6, charg6 d'assembler rapi-

dement les planches entre lesquelles sera coul6 le
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P1 29
trois siё cles et demi plus tard!

b6ton ou le ciment. ll dispose d'un marteau qui

est en fait marteau de charpentier, mais avec une

panne ir peine plus aiguis6e ou agressive pour
enlever les restes de ciment sur les planches de

r6emploi.

4. Mais l'outil majeur du charpentier reste son mar-

teau-hache qui a le double usage et permet

d'ajuster la pidce d assembler d'un coup de la
hachette avant de la forcer dans sa loge et de l'y
clouer. L'arrache-clous est une encoche en V d la

base du fer qui n'est autre qu'une panne en long
g6n6reusement d6velopp6e et bien aff0t6e!

5. Le menuisier de son c6t6 dispose d'un marteau
trds simple, d table rectangulaire plate, d peine
plus haute que large, d panne droite dans le pro-
longement de la partie inf6rieure du talon.

6. Le marteau i ptaquer est un outil un peu d6s6qui-
lib16 dans ses formes, qui a l'aspect du marteau
(et qui peut effectivement jouer ce r6le) mais dont
la panne trds d6velopp6e sert de lissoire pour les

placages.

7. Le marteau d'emballeul est un marteau l6ger, de

l'ordre de 500 grammes, d panne fendue trds
fortement incurv6e et d talon en g6n6ral rond
(cf. Pl. 31).

閂
弾

一一

　

．
．

．．
．．．
　

・・́́
・一一一
一

・・・・一一一・・一一一一一・́一一一

一一一・一一一一一一一一一一・・

・一一一一一一一一一一一一一一・・・一
・一・一一一一一一一一一一一一一一・・
・
・一・一一一一一一一一一・一一一・・・

一一一・一一一一一一一・

■||‐‐|ゃ ■‐1



32 Sculpteur, tapissier, encadreur

Ce sont trois m6tiers qui ont pour objectif d'am6lio-
rer l'aspect int6rieur de l'habitat, qui touchent direc-
tement d l'esth6tique.

1. Le sculpteur qui creuse les surfaces, 6te de la
matidre, copeau par copeau, pour cr6er le relief et
d6gager le motif de la masse, le sculpteur sur bois
comme le sculpteur sur pierre doit conduire toute
l'op6ration avec une pr6cision qui ne supporte ni
<d peu prds> ni d6faillance. Pour frapper sur la
gouge ou le ciseau, il use d'un maillet rond dont
les milliers de coups frapp6s se r6partiront 6gale-
ment sur l'entier du pourtour, garantissant ainsi
une moindre usure et, simultan6ment, une frappe
parfaitement 169 u I idre.

2. Ouant au tapissier-d6corateur, il doit parer dos-
siers et placets de riches tissus tendus, fix6s sur le
bois dur par les petits clous bleus nomm6s
(semenceslr. Or le bois dur exige une frappe trds
affirm6e alors que le clou, souvent, doit 6tre
enfonc6 d l'int6rieur de rainures plus ou moins
profondes ou dans des endroits mal accessibles.

Le marteau de tapissier a dds lors un manche
long et fin, clavet6, c'est-ir-dire blind6 de fer
devant et derridre, longuement. La t6te, fine elle
aussi est relativement longue et fusel6e, sans la
moindre asp6rit6, l6gdrement cintr6e. Le talon
mince et rond pr6sente une table remarquable-
ment petite. Ces caract6ristiques r6pondent par-
faitement aux exigences du m6tier. La finesse et
la longeur du manche sont adapt6es d la n6ces-
site d'acc6der partout, la longeur permettant de
surcroit la force, mais exigeant du m6me coup le
blindage pour qu'il ne se rompe point. Les formes
rondes et fusel6es 6vitent de blesser le meuble.

Mais la force du coup d donner ainsi que la lon-
geur du manche sont en parfaite contradiction
avec l'exiguit6 de la table et la pr6cision du coup d
porter. L'emploi d'un tel outil demande donc un
geste d'une pr6cision parfaite; ou plus exacte-
ment une parfaite 6ducation de l'instinct, car il n'y a
pas de technique pour ne pas taper ir c6t6 du clou I

3. Le marteau d'encadreur est petit, en parfaite
adaptation avec la d6licatesse du travail d effec-
tuer. Son fer est coup6 dans une barre d'acier d

section en trapdze: 15 mm de hauteur, 10 et
14 mm pour les deux bases. La plus large 6tant en
bas, le manche de quelque 25 cm de long se
reldve vers l'extr6mit6 lorsque le marteau est
pos6 i plat sur le fond du tableau. Cela permet
une manipulation facile d l'horizontale pour plan-
ter dans le cadre les menues pointes quitiendront
le carton (cf. Fig. 32).

33 Tavillonneur et parqueteur

Toujours dans la maison: le dessus et le dessous, le
toit et le plancher. Mais un toit d l'ancienne, bien rus-
tique, et un plancher rafin6 pour demeure seigneu-
riale ou pour le moins bourgeoise. Deux m6tiers
encore qui r6clament une panne coupante et ont de
ce fait f o196., chacun pour soi, le marteau-hache trds
particulier qui r6pond dans les deux cas au geste du
sp6cialiste.

Pt.30
M a rtea u x- h e rm i n ettes o u h e rm i n ettes- m a rtea u x?
C'est l'insidieux glissement d'un outil ir l'autre.

Pt.3',l
Deux marteau d'emballeurs.
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Fig. 32
Mirteau d'encadreur d fer trap6zoidal pour que se reldve le manche'

Fig. 33
Mirteau-hache de parqueteur avec son manche d6iet6 et son fer
dont la face inf6rieure est cintr6e.

1. Marteau de tavillonneur. Le tavillonneur a fait
large usage de la mailloche en bois, pour com-
mencer, lorsqu'il maniait le fer d tavillons dans la
ti6deur de l'atelier, Mais c'est son marteau de
pose qui est int6ressant. Le fer est long puisqu'il
mesure 27 cm. Or, le talon est une pastille carr6e
de 3 sur 3 cm et de 1 cm d'6paisseur environ, qui

termine un long p6doncule de 10 cm. La panne

est un fer de hachette de 5 cm de long et de haut,
avec arrache-clous en dessous, port6 lui aussi par

un p6doncule de 10 cm.

ll ne serait techniquement pas n6cessaire d'avoir
le tranchant aussi loin du manche, sinon pour 16-

6quilibrer l'outil et am6liorer sa maniabilit6. Par

contre le talon p6doncu16 est exig6 par le travail
lui-mOme: le tavillonneur dispose les enseilles
l'une aprds l'autre et ne les cloue que lorsqu'ily en

a cinq'en place. Or, c'est le talon du marteau qui

les maintient pendant que se succddent les gestes

de pose. Si le fer 6tait plus court, le marteau ne
pourrait jouer ce r6le avec le m6me bonheur. En

outre, si le fer avait l'6paisseur du talon, l'outil
serait trop lourd pour une manipulation de lon-
gue haleine.
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2. Le parqueteur, lui, utilise un marteau hache plus
lourd car il doit ajuster des lames de parquet.
C'est un outil qui ne travaille qu'd plat. Dds lors le
manche fait un double coude, ce qui le su16ldve et
m6nage la place des doigts. La surface du fer qui
s'appuie au sol est plane mais se reldve vers le

tranchant, qui n'a qu'un seul biseau comme les
haches d 6quarrir. Cela 6vite de blesser les autres
6l6ments du parquet dans le mouvement de va-
et-vient de l'outil (cf. Fig. 33).

34 Autres m6tiers du bois

Deux m6tiers m6ritent encore une mention particu-

lidre, car l'un et l'autre utilisent des marteaux origi-
naux: il s'agit de la tonnellerie et de la vannerie.

1. Outre les maillets, mailloches et massettes qu'on
trouve dans d'autres corps de m6tier, la tonnelle-
rie possdde encore l'utinet qui est un maillet sp6-

cial, d long manche flexible, qui servait d faire sau-

ter la bonde par un coup ass6n6 d proximit6 sur la

douve de bonde.

La chasse detonnelier est, comme son nom l'indi-
que, un faux marteau dont la panne dispos6e en

long est rainur6e. Elle sert d cercler les barriques.

Enfin le vannier fait usage d'une batte en fer,
sorte de palette ou de lame 6paisse qui par des

coups de la tranche sert d tasser les tresses des

paniers sur elles-m6mes.

Pl. 34
Embldme des Ktipfer, anciens propri6taires de la ferme de Plan

dans l'arboretum. C'est, trds effac6, l'embldme des tonneliers'

2.

3.
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Pt. 35
Embldme de tonnelier i Ribeauvil16;
maillet avec deux daviers crois6s (maison de 1740).

4. MEflERS DIVERS

Nous aborderons dans ce chapitre toute une s6rie de
marteaux appartenant d des professions trds diver_
ses et disparates, qui 6chappent d notre classifica-
tion par matidres. Ce sont d'abord les m6tiers de
plein air: forestier, b0cheron, paysan. puis nous tou-
cherons aux m6tiers du cuir: galochier et cordon-
nier, avant d'aborder les m6tiers les plus inattendus
tels que visiteur de wagons, m6decin, dentiste ou
com missaire-priseu r.

Enfin, nous pr6senterons sommairement (mais par
l'image seulement) quelques marteaux surprenants
que nous ne savons d quel m6tier attribuer...

41 Forestier et b0cheron

1. La martelle du garde-forestier est sans contredit
un outil-symbole. Embldme du pouvoir pour qui
la porte ou la d6tient, c'est une hachette l6gdre qui
sert a d6signer les arbres vou6s d la coupe par un
<blanchi> sur le tronc, un autre i la racine. Mais le
talon du marteau est cisel6 au chiffre du propri6-
taire: Etat, commune ou priv6, et ce signe distinc-
tif marquera le blanchi, attestant du m6me coup
qu'il a l'aval de l'autorit6 comp6tente. Cette mar-
que n'est autre que le sceau de la l6galite.

ll est difficile de dater l'origine de ces pratiques,
mais il semble qu'elles remontent chez nous au
XVlll" sidcle, c'est-d-dire au moment oir l'on prit
conscience que la for6t n'6tait pas in6puisable,
qu'il fallait 6conomiser ses ressources et oi le
souverain s'ing6nia d trouver des moyens de con-
t16le pour 6viter les exploitations abusives et met-
tre un terme aux vols de bois.

L'ancienne martelle de feu la commune des Plan-
ches 6tait un outil agissant en emporte-pidce qui
d6coupait un P dans l'6corce des arbres condam-
n6s. Mais c'est un cas d part car toutes les autres
martelles marquaient d force dans la fibre blan-
che du tronc le hi6roglyphe du talon g6n6rale-
ment enduit de cirage ou de graphite pour le ren-
dre plus lisible.

Ouant au b0cheron qui exploite les bois, il utilise
pour sa part deux sortes de marteaux. Le premier
tient de la hache et de la masse tout d la fois. C'est
une sorte de marteau d devant de forge (de 3 d
4 kg), a panne en long. ll sert d d6biter en quartiers
les rondins de trop fort diamdtre. Ces masses a

refendre portent le nom de merlins.

Mais ce m6me b0cheron rentr6 au domicile doit
aff0ter ses outils pour le travail du lendemain. Or,
trds souvent, pour redonner de la voie A sa scie
passe-partout, il utilisait un petit marteau dit
d'avoyage qui permettait, sur une enclumette ad
hoc de donner d chaque dent l'inclinaison souhai-
t6e pour assurer l'6vacuation rapide des sciures.

Enfin les ouvriers qui, au premier printemps,
r6coltaient pour les tanneries les 6corces de
ch6ne dans les taillis qui colonisent le pied sud de
notre Jura, faisaient retentir le sous-bois du mar-
tdlement rythmique des mailloches. Leurs coups
r6p6t6s d6collaient les 6corces mises d s6cher
ensuite pour 6tre finalement h6ch6es dans les
fosses et transmettre leu rs vertus dans le remugle
des odeurs fortes et transformer les peaux de
b6tes en cuir. Mailloches rondes, taill6es d'une
seule pidce dans une branche de ch6ne. Le man-
che 6tait souvent d6gag6 d la scie et au couteau,
parfois d la gouge dans l'atelier du tourneur.

2.

3.
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Pl. 36
Paysan <enchaPlantD une faux.

42 Paysans

A la ferme, le paysan 6tait autrefois habile artisan,
pratiquant durant l'hiver les nombreux m6tiers lui
permettant de r6parer, am6liorer ou remplacer les

objets, meubles ou instruments du m6nage ou de la

ferme. Aussi avait-il d l'atelier des outils relevant de

la sp6cialit6 de plusieurs m6tiers, y compris les mar-
teaux correspondants auxquels venaient s'ajouter
ses propres marteaux.

1. ll faut tout d'abord mentionner, non pas le mar-
teau d'enchaple, mais les marteaux d battre les

faux car ils sont nombreux, vou6s au m6me tra-
vail mais changeant de forme, de poids ou

d'aspect sans rdgles ou justificatifs. ll en est d

deux t6tes (semblables i des massettes), d'autres
d deux pannes, d'autres encore d t6te et panne et

ce sont ld les plus fr6quents. A remarquer que la

panne est toujours trds 6paisse et ir bord rond (cf.

Pl. 36 et 37).

2. Le <masque), est une sorte de long poingon ir ceil,

dont l'extr6mit6 est concave, d bord tranchant. Ce

n'est pas un marteau mais une chasse qu'on utili-
sait pour tuer les cochons ir bouchoyer. Le coup
de maillet devait 6tre trds violent et appliqu6 de

fagon parfaitement perpendiculaire pour que le

coup soit mortel. Afin de mieux garantir l'effica-
cit6 - et 6viter du m6me coup le risque de blesser
l'animal - on combina un poingon coulissant
dans un tube, voire un vulgaire bout de tuyau
m6tallique en forme de T, la hampe de ce dernier
servant de manche.
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Pt.37
Divers marteaux a battre les faux.

3. Marteau d tatouer' ll sert d marquer les lots de

porcs destin6s ir l'abattage afin de les reconnaitre
ensuite. C'est une marque de contr6le que le mar-
chand ou le boucher doit apposer d'un coup
frapp6 sur le dos de l'animal. L'outil a une t6te
faite d'un cylindre d'acier dont les tables inter-
changeables sont bard6es de pointes d'aiguilles
dispos6es pour former une lettre, un chiffre ou un

signe g6om6trique. Enduites d'une encre sp6-

ciale, les aiguilles p6ndtrent dans le cuir et y
impriment le hi6ro9lyphe ind6l6bile qui subsiste
m6me aprds le raclage des soies.

4, Enfin, la caisse ir outils des premidres faucheuses
6tait dot6e d'un petit marteau de fer dont le man-
che 6tait termin6 par une cl6 carr6e pour d6visser
les 6crous.

43 Cordonnier

1. Le marteau de cordonnier est certainement l'un
des plus beaux marteaux. ll joint l'6169ance d la
force, la souplesse de la ligne d l'efficacit6. Le fer,
long et arqu6, est adapt6 au travail du poignet plu-

t6t que de l'avant-bras. Le talon e grosse pastille
ronde et bomb6e permet de taper sur le cuir sans
le marquer ou le blesser. Defait, le cordonnier uti-
lise son marteau autant pour lisser et battre le cuir
que pour planter des clous. Ouant d la panne, lon-
gue et dont l'extr6mit6 se reldve, elle est suscepti-
ble d'entrer dans le soulier et d'aller tout au fond
repousser le cuir ou 6craser une pointe inoppor-
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tune. Le galochier l'utilise en outre pour former le
bord de l'empeigne et l'adapter dans la feuillure
de la semelle de bois (cf. Pl. 38).

2. Mais le marteau i clouer est un marteau plus
petit, d deux t6tes semblables portant chacune
une pastille ronde dont la table plate est stri6e en
losanges. M6me s'il est plus simple que le pr6c6-
dent, il lui emprunte encore un petit reste d'616-
gance, mais s'apparente, par sa forme g6n6rale et
ses dimensions au marteau de caissier.

44 Divers

1. Marteau de visiteur de wagons. C'est un marteau
peu commun, qu'on ne voit qu'entre les mains
des employ6s de gare d casquettes qui sont char-
g6s du contr6le 169ulierdes roues deswagons. Le
marteau est trds longuement emmanch6 afin que
le <visiteurr puisse atteindre sans contorsions
excessives les parties des roues dont il faut faire
chanter l'acier. Ou'elles soient d bandage ou
monobloc, les roues ainsi frapp6es rendent un
son cristallin de cloche si tout est en ordre. Mais
s'il y a fissure dans l'acier, d6collage du bandage
ou perte du coin de serrage, le son devient mat ou
f6l6 et le wagon doit 6tre reti16 pour r6vision (cf.
Pt.39).

Plus battant de cloche que marteau, il peut toute-
fois 6tre utilis6 aussi, comme tout autre marteau,
pour frapper et enlever par exemple la clavette de
blocage lorsqu'il faut changer un sabot de frein.

Pt.38
Marteaux de cordonnier.
Les deux du bas sont des marteaux d clouer.

Pt.40
Deux marteaux de bois encadrant un petit marteau de corne. Celui
de gauche pourrait 6tre de commissaire-priseur et celui de droite
pour casser les noix (?).

P1 39
Visiteur CFF contrOlant un wagon.
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2. Marteau de commissaire-priseur. C'est un mar-
teau distingu6, petit maillet d'ivoire aristocrati-
que, que l'officiant manie avec solennit6. ll sert d

forger la d6cision d'adjudication d'un choc net et
bref dans le silence suspensif de l'expectative, ou
tranchant d'un coup volontaire et p6remptoire
dans le brouhaha et la confusion naissante! Mais
il existe aussi en version plus populaire de bois
dur qu'un vernis noir habille d'aust6rit6 et de

disnit6! (cf. Pl.40).

Marteaux chirurgicaux. lls sont inqui6tants, dra-
p6s dans l'6clat froid de leur chrome. Ce sont de
petits maillets entidrement m6talliques, lourds
pour leur taille, e t6te cylindrique, et dont on pr6-

fdre ne pas imaginer l'usage. Certains ont pour
t6te un cylindre creux dans lequel on a coul6 du
plomb, pour 6viter sans doute de martyriser inuti-
lement ciseaux ou burinsl (cf. Pl. 41 ).

Marteau de dentiste. C'est un petit cylindre de

m6tal rempli de plomb et emmanch6 finement
d'un manche en bois.

P1 43
Trois rnarteauxう usage inconnul

3.

4.

Pl.41
Deux marteaux chirurgicaux et, au centre, un marteau de dentiste.

Pt.42
Outils combines. En haut marteau-cl6 d mouchettes de mar6chal-
ferrant (moddle d'arm6e suisse).
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Pt.44
Enseigne de forgeron d Kaisersberg (Alsace).

Mythologie et symbolique
<Le forgeron commence sa journ6e de travail par
les arpdges de sa force profonde. Le marteau danse
et chante avant de s'6lever. C'est aprds ce son clair
qu'est donn6 le coup mat.r Gaston Bachelard (21

Pour nous, peuple latin, le marteau est l'embldme de
Vulcain dieu du fer et du feu, qui forgeait, dans
l'antre des Cyclopes, les foudres de Jupiter.
Mais le marteau ne semble n6anmoins pas avoir
jou6 un rdle pr6pond6rant dans la pens6e des Crecs
et des Romains, bien qu'on aie trouv6 des marteaux
de pierre d double t6te dans les fouilles du temple de
Zakros, d la pointe est de l'ile de Cr6te, marteaux qui,
selon les arch6ologues et sp6cialistes des traditions
de la grande ile, 6taient l'embldme de l'autorit6
sacerdotale (1).

Le marteau joue par contre un r6le sacr6 beaucoup
plus 6vident dans les mythologies nordiques d'Alle-
magne du Nord et les Pays scandinaves (6). Et c'est

tout le faisceau des l6gendes relatives au dieu Thor,
dieu de la foudre et des orages, qui est toujours
repr6sent6 arm6 de son marteau sacr6, nomm6
Mjollnir. C'est un marteau de jet qui avait la propri6t6
- d l'instar d'un boomerang - de revenir dans la main
de celui qui l'avait lanc6. C'est cette arme redoutable
qui permit au dieu de vaincre les g6ants ses enne-
mis. Comme arme de jet, le marteau est dds lors
symbole de force et de puissance, et celui du dieu
Thor est d la mythologie celtique ce que la foudre de
Zeus est d la mythologie gr6co-romaine.

Thor, le dieu lanceur de marteau, se trouve de fait d

l'origine des joutes sportives qui, dans l'Antiquit6
paienne, 6taient organis6es lors de jeux religieux.
On trouve curieusement traces de pratiques similai-
res en lrlande et en Ecosse oi il 6tait coutume de lan-
cer un marteau qui 6tait autrefois un simple marteau
de forge. Les <Highlands Gamesr ont perp6tu6 ces
coutumes. C'6tait des comp6titions organis6es pour
6prouver les qualit6s guerridres des clans mis en
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Pt.45
Marteau-heurtoir. Maison dite (du bailly>, d Chavornay.

pr6sence. On y langait notamment le marteau qui

6tait un engin d long manche en bois dur pesant 16

ou 22 livres anglaises, soil7,26 ou 9,98 kilos.

Le marteau de comp6tition - qui prolonge ses

anciennes coutumes - ne fit son entr6e dans le pro-
gramme officiel des sports, en Angleterre, qu'en
1860. Mais sa forme et ses dimensions ne furent d6fi-
nies et standardis6es qu'en 1877 et cette discipline
ne fut vraiment reconnue qu'ir partir de 1913. Ce

qu'on nomme dds lors (marteauD n'a plus rien d voir
avec l'outil dont il n'a gard6 que le nom puisqu'il
s'agit d'une masse de fer de 7 ,26 kg accroch6e d un

c6ble qui tient lieu de manche et mesure 4 pieds, soit
1,22 m, de long (4).

Le mot allemand <Hammer> qui d6signe le marteau
signifie <pierre>, 6thymologiquement, ce quitend d

d6montrer que l'outil originel 6tait bien de pierre et
qu'il ne fut remplac6 par le m6tal que plus tard. En

Allemagne, le marteau de fer n'apparut qu'A l'aube
de l'dre chr6tienne. Or, aux outils de pierre s'atta-
chaient d'antiques croyances leur accordant des ver-
tus protectrices contre l'orage, les esprits malins, la
maladie, etc. (6). Et l'on ne peut s'empdcher de faire
le rapprochement entre ces vieux mythes f6tichistes,
le caractdre m6me du marteau - foudre de Thor le

forgeron, et le fait que chez nous, il n'y a pas long-
temps encore, les marteaux-haches n6olithiques de
pierre polie 6taient appel6s <pierres de foudre> et

6taient d6pos6s souvent dans les 6pis de faitage en

forme d'urnes pour prot6ger les maisons contre les
puissances destructrices du tonnerre.

Mais la symbolique du marteau connait d'autres
facettes encore. Dans certaines r6gions, par exem-
ple, au moment de poser la premidre pierre d'une
construction, il 6tait de coutume de frapper celle-ci

avec un marteau consac16, ce qui correspondait sans

doute i une sorte de rite d'appropriation. De nos
jours encore le marteau apparait entre les mains du
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commissaire-priseur qui l'utilise pour scander cha-
que d6cision d'adjudication lors de ventes publiques
ou d'enchdres. C'est sans doute lir le geste rituel
d'autrefois, que 16pdte inconsciemment le p16pos6,

et que notre soci6t6 moderne accepte encore et tou-
jours comme significatif et d6cisif !

Le marteau enfin a gard6 de sa forge originelle une
parcelle des mal6fices li6s aux arts du feu. La langue
allemande y fait allusion en appelant <Maitre Hdm-
merlein> le Diable, mais aussi le bourreau ainsi que
la mort elle-m6me. De leur c6t6, les esprits familiers
nomm6s Kobolds sont souvent d6sign6s eux aussi
par le terme de <Hdmmerlein>, ce qui les d6signe
d'embl6e comme 6tant des esprits frappeurs! (6).

Plus proche de nous et de nos traditions helv6tiques,
nous ne pouvons passer sous silence le dieu gallo-
romain Sucellus, peu connu mais qui est dot6
comme attribut principal d'un maillet, parfois d'un
marteau ou encore d'un clou. On a trouv6 plusieurs
statuettes de ce dieu en Suisse, dont quatre en

Suisse romande (d Vidges, Pully, Lausanne et

Gendve) et deux en Suisse al6manique (d Augst et
86le), Toutes les hypothdses sont possibles quant d

la signification du maillet ou du marteau dont il est
porteur. Mais il semble bien que l'attribut de notre
Sucellus participe de l'ambiguil6 qui caract6rise d6jit
le marteau de Thor, tant6t b6n6fique et protecteur,

tant6t mal6fique et redoutable (3).

Pour terminer, il nous parait important de rappeler
bridvement le r6le du marteau dans la symbolique
moderne. ll stigmatise le travail d'usine et ses dures
exigences comme la faucille qui est embldme des

lourdes fatigues paysannes. L'un et l'autre enlac6s

sont devenus signe de ralliement des id6ologies
ouvridres qui s'opposent aux id6ologies bourgeoi-
ses. Symbole d'espoir pour les uns, le marteau est

simultan6ment requ comme symbole de r6volte par

les autres... C'est dire que seules changent nos

mythologies. Les symboles restent, eux, tout char-
g6s de leurs antiques pouvoirs contradictoires; et le

marteau du communisme partage avec le marteau-
foudre du dieu nordique la forme forgeronne et

l'ambigu116 des significations!
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L'Association
pour l'Arboretum
du vallon
de l'Aubonne
(AAVA)

Fond6e en 1968. cette association groupe toutes les
personnes physiques ou morales d6sireuses de sou-
tenir et de d6velopper dans le vallon de l'Aubonne
un arboretum, et ceci dans un but d la fois scientifi-
que, 6ducatif et r6cr6atif (art. 1 des statuts).

Un arboretum est un parc bois6, une <tor6t botani-
que> constituant une sorte de mus6e de l'arbre en
plein vent, o0 sont rassembl6es toutes les espdces
susceptibles d'6tre acclimat6es dans la r6gion (2000
environ). Les sp6cimens sont group6s de fagon que
chaque individu puisse atteindre son d6veloppement
le meilleur. L'am6nagement tient compte prioritaire-
ment de critdres esth6tiques afin qu6 formes et cou-
leurs se marient harmonieusement et que les
bosquets respectent une 6conomie de l'espace,
m6nagent les perspectives n6cessaires d les mettre
en valeur pour eux-m6mes et dans le paysage.

L'association comprend des membres individuels
(cotisation: Fr. 20.- par an), des membres indivi-
duels ir vie (cotisation unique: Fr. 400.-), et des
membres collectifs (cotisation: Fr. 2O0.- par an).

Les ressources de l'AAVA reposent essentiellement
sur les cotisations des membres et des dons.

Les immeubles (terrains et b6timents), ainsi que les
arbres, sont propri6t6 d'une fondation. Au printemps
1984, elle possdde en propre 49 ha. de terrains avec
deux fermes et dispose en outre de 47 ha. par affer-
mage d long terme. Plus de 1200 espdces et vari6t6s
d'arbres ont d6jd ete mises d demeure.

Le Conservatoire rural est un second mus6e au sein
du premier. ll 6tait l6gitime dans un parc 6rig6 d la
gloire de l'arbre de faire revivre le bois dans l'infini
des partis qu'a su tirer l'ing6niosit6 paysanne de nos
ancOtres : vieux m6tiers disparus, objets oubli6s de
la vie quotidienne, produits d'un artisanat exp6ditif
ou minutieux, merveilleux d'efficacit6, relevant d'un
art aussi v6ritable qu'inconscient.

Toute correspondance est d adresser au Secr6tariat du Comit6 de direction de l'Arboretum
lnstitut de g6obotanique
Avenue de Cour 14 bis
1 007 Lausanne

ou au

Service cantonal des for6ts
Caroline 1 1 bis
1 003 Lausanne

Banque Cantonale Vaudoise
ccP 10-725
Lausanne
(avec mention sur le talon <Compte courant 216.517.0
Arboretum du vallon de l'Aubonne>)

Cotisations et dons sont d verser d la

Pour les visites de l'Arboretum, prendre contact directement avec le g6rant de l'Arboretum:

M. J.-P. Degletagne
En Plan
1 170 Aubonne, t6l. (021) 76 51 83

les dimanches aprds-midi du 1.. avril au 31 octobre.Le Conservatoire rural est ouvert tous
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